
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 NATURE ET AVENIR vous invite à son ASSEMBLEE GENERALE 
    le samedi 6 février 2010 à 14h, salle Louis Jouvet de Rethel 

(Cette annonce tient lieu de convocation.) 
 

Le thème du débat sera : 

Cultiver « Bio », manger « Bio », une nécessité pour la santé 

et le maintien de la biodiversité ! 
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Si vous ne pouvez participer à l’A.G. alors renvoyez sans attendre votre 
pouvoir pour les votes, votre bulletin de réadhésion pour 2010 
accompagné d’un chèque à l’ordre de Nature et Avenir, au secrétaire :  

Jean Paul DAVESNE – 4 rue Bellevue – 08300 RETHEL. 

Association loi 1901, agréée, affiliée à Champagne Ardenne Nature Environnement et à France Nature Environnement. 

Nouvelle année, mariages, toutes 

cérémonies Offrez BIO ! 



RAPPORT MORAL DU PRESIDENT 
 

« Nous sommes sur le Titanic en train de couler, et 
chacun de nous cherche à s’approprier la meilleure cabine » 

           Albert Jacquard 
 
  

  
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 En ce début d’année 2010, Nature & Avenir 
garde toujours sa volonté intacte de rester avant tout 
une «sentinelle écologique » et une force de 
proposition pour faire respecter le Droit de 

l’Environnement.  
En 2009, Nature & Avenir a mis tout en œuvre, 

à la mesure de ses moyens, pour que le développement 
durable, le concept de biodiversité, la protection des 
écosystèmes et l’éducation à l’éco-citoyenneté, soient 
compris et mis en pratique par tous ; pour que l’éco-
révolution, l’insurrection des consciences, se fassent 
dans la solidarité et l’ouverture aux autres. 

 Le rapport d’activité 2009 présenté par Jean-
Paul Davesne, illustre dans ses grandes lignes cette 
mission menée dans le respect statutaire de notre 
association. 
 
Pour une approche holistique de l’écologie ! 
 Nous sommes dans une période de crise que 
nous appelons trop restrictivement « crise 

financière » alors qu’il s’agit en fait d’une crise 
humaine, une crise de civilisation, voire une crise 
profondément spirituelle. 
D’une certaine manière, la crise économique qui nous 
frappe est peut être l’occasion de faire émerger de 

nouvelles façons de vivre, au delà du consumérisme 
débridé actuel. Comme le déclare Jean-Marie PELT : 
« L’écologie est porteuse de valeurs centrales : la 
solidarité entre les générations, l’équité et le partage 
des ressources, la paix et le respect des autres, 
l’alliance avec la nature dans laquelle nous sommes 
immergés et qu’il faut cesser de considérer comme une 
matière première que nous pouvons exploiter sans 

limite et sans respect. ». 
 Notre idéal à Nature & Avenir, sans être 
utopiste, est que demain l’homme et la nature 
retrouvent leur place au centre de la société. 
 Demain les mots d’ordre seront : préserver – 
partager – renoncer – réduire. Pour réduire les 
inégalités, il faudra partager, mais pour avoir de quoi 

partager, il est indispensable et dans l’urgence 
d’économiser et de préserver. 
 
Nécessité de penser globalement et d’agir 

localement ! 

  La nécessité aujourd’hui est de trouver par où 
engager un véritable changement. Peut-être convient-il 
d’abord d’agir en nous-mêmes, de revenir à une 

introspection profonde pour nous situer par rapport au 
cours du monde ? « Il est temps de manifester une 
indignation visible à partir de laquelle il est alors 
possible de construire le monde dans lequel nous 
voulons vivre. Sans quoi il continuera sa course folle, et 
nous continuerons à remettre notre destin entre les 
mains de timoniers sourds et aveugles » déclare avec 
sagesse Pierre Rabhi. 

  Les hommes politiques de demain devront être 
élus avant tout sur leur volonté et leurs capacités à 
appréhender les problèmes écologiques et à y apporter 
des débuts de solutions, et surtout faire les bons 
choix  dans l’intérêt du consommateur et du citoyen, 
et dans le respect du Grenelle de l’environnement. A 
nous de faire le bon choix face à ce profil exigé par 
les nouveaux impératifs et les contingences 

écologiques locales et internationales. 
 
Pour une vision claire et réaliste de l’avenir ! 

 En 2010, Nature & Avenir continue et 
continuera d’informer, de sensibiliser, d’interpeller, de 
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mobiliser, de responsabiliser, d’éduquer, de témoigner, 

d’encourager, de manifester et de dénoncer les abus 
et les atteintes à notre patrimoine naturel. 
 Nature & Avenir continue et continuera 
notamment d’exercer ses activités dans le souci 
permanent de développer une culture de la 
biodiversité, et mieux encore, une culture de la 
permanence !  

Nature & Avenir continuera en 2010 à 
travailler en étroite collaboration avec les autres 
associations de protection de la Nature : le ReNArd, la 
SHNA, le Conservatoire du Patrimoine naturel, 
l’ONEMA (Office National de l’Eau et des Milieux 
Aquatiques) l’Association de Préfiguration du Parc 
Naturel Régional et la Fédération de la Pêche ainsi 
qu’avec les collectivités territoriales, les organisations 

professionnelles et les services de l’Etat dédiés à la 
protection de l’Environnement. 
 Si le mot d’ordre en 2008-2009 était 
« BIODIVERSITE », celui de 2010 sera 
« PROMOTION et VALORISATION du BIO ». Le 
thème de notre Assemblée Générale de février 2010 
lancera le débat sur l’intitulé : CULTIVER BIO – 
MANGER BIO : une nécessité pour la santé et pour le 

maintien de la biodiversité. 
 
 Depuis les années 60, les pesticides ont 
certes, permis de multiplier par trois la productivité. 
Mais aujourd’hui, la dangerosité de ces matières 
actives et de leur interférences « toxiques » pour 
l’environnement, l’écosystème et la santé humaine est 

largement dénoncée (multiplication des cancers, des 
troubles neurologiques, baisse de la fertilité…) 
. 
Cultiver bio, mangez bio, c’est possible ! 

 La France est le premier consommateur 
européen de pesticides et le troisième consommateur 
mondial derrière les Etats-Unis et le Japon. Le plan 
Ecophyto 2018 prévoit de réduire leur usage de 50%. 

D’autres l’ont déjà fait. « La Suède, qui s’était fixé le 
même objectif en 1990 a atteint 71% de réduction en 
volume de substances actives en 1995 », constate 
François Veillerette dans son livre « Pesticides, le 
piège se referme ». Des alternatives sont de plus en 
plus plébiscitées : agriculture raisonnée, durable et 
biologique… L’utilisation massive des pesticides montre 
aussi ses limites : les bio-agresseurs (virus, bactéries, 

champignons, insectes …) sont devenus plus résistants. 
Certaines villes comme Rennes, Lille ou encore 
Beauvais ont déjà bouleversé  leurs habitudes pour 
atteindre l’objectif zéro pesticide. 

Acheter bio paraît être une précaution utile 

mais le bio peine toujours à répondre aux besoins des 
consommateurs français, et les objectifs fixés par le 
Grenelle de l’Environnement pour 2012 paraissent de 
plus en plus difficiles à atteindre. Certains grossistes 
sont dans l’obligation d’avoir recours aux importations 
en fruits et légumes, une démarche en contradiction 
avec le développement durable. La France importe 30% 

de ses besoins en alimentation bio ! 
 
Multiplier par 10 les pratiques bio d’ici 2020, un 

minimum ! 

 L’augmentation constante du nombre 
d’exploitations agricoles bio (+11% en 2008) témoigne 
des efforts de la filière. Mais la France doit encore au 
titre de ses engagements du Grenelle, tripler ses 

surfaces agricoles bio d’ici 2012. 
 Aujourd’hui, elles représentent 2,12% des 
terres ; dans quatre ans elle devront atteindre les 6% 
et en 2020, 20%. Bref, une multiplication par dix d’ici 
2020. En Europe, la palme revient à l’Italie qui compte 
plus de 440 000 fermes bio réparties sur un million 
d’hectares (550 000 ha en France). De même, le 
Grenelle a fixé l’objectif d’atteindre les 20% de 

produits bio dans la restauration collective publique 
d’ici 2012. Aujourd’hui, le taux avoisine 0,5%. Une 
chose est certaine, les français sont de plus en plus 
demandeurs de produits bio (Le marché a progressé de 
25% en 2008 ! ). 
 
Eviter le double langage et les publicités 

détestables ! 

 Bref, pour développer significativement le bio, 
il faudrait un signal fort du gouvernement pour 
conforter le travail qui est fait sur le terrain 
actuellement ; développer des pôles régionaux 
d’information sur la conversion, référencer des 
formations adéquates (Pour mémoire, il n’y a pas de 
formation d’ingénieur agronome en bio en France, alors 

qu’en Allemagne, on le fait depuis 25 ans), impulser une 
« rééducation alimentaire », aider financièrement et 
fiscalement la filière dans l’acquisition de matériel 
agricole adéquate et dans la recherche spécifique, 
organiser le marché, favoriser les partenariats, 
privilégier la distribution de proximité… 
 Il ne faut pas limiter le débat du bio au monde 
des agriculteurs. Le jardinage écologique devient très 

tendance, de nombreuses villes passent au « zéro 
phyto ». Malheureusement, la plupart des jardineries 
restent au « tout pesticides » en dépit des slogans 
publicitaires environnementaux. 
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 « Plus belle sera la terre », c’est le slogan bien 

évocateur choisi par certains points de vente où les 
vendeurs peu au fait des alternatives au tout chimique, 
conseillent toujours abusivement le traitement, y 
compris pour les descentes de garage où le désherbant 
file vers le milieu naturel à la moindre averse. « Plus 
moche sera la terre ! » conviendrait mieux à la triste 
réalité de ces magasins. 

 Heureusement, pour les particuliers, 
l’incitation à traiter devrait bientôt disparaître. 
L’article 40 du projet de loi Grenelle 2 interdit la 
publicité pour les produits phytosanitaires. C’est une 
excellente nouvelle pour la santé, la qualité de l’eau et 
de l’air. 
 En matière d’écologie appliquée, il semblerait 
que le bon sens finit toujours par s’imposer. L’INRA ne 

déclarait-il pas dans un rapport intitulé : Agriculture 
et biodiversité, « Le passage d’un mode de production 
conventionnel à un mode de production biologique a vu 
un effet souvent globalement positif sur la 
biodiversité et les revenus des paysans ». Il faut se 
rappeler que cet institut n’a eu durant ces cinquante 
dernières années, qu’une obsession : faire produire aux 
paysans toujours plus à coups de pesticides, d’engrais 

chimiques, et d’abattage systématique des talus et des 
haies pour laisser la voie libre aux gros tracteurs. Eh 
bien, l’INRA vient d’être touché par la grâce du bio. Et 
la vingtaine de chercheurs d’expliquer que lorsqu’on 
arrête d’asperger à tout va des pesticides, les 
insectes pollinisateurs et les tueurs de ravageurs 
reviennent travailler aux champs, ce qui compense la 

perte de rendement. D’autant que le paysan se ruine 
moins en achats de « cochonneries » chimiques 
préjudiciables à sa santé ! 
 
Tout le monde, Quelqu’un, N’importe qui et 

Personne ! 

 Pour terminer ce rapport moral, permettez-
moi de laisser à votre réflexion ce petit conte que 

j’intitulerai : « A qui la faute ? » 
 Il était une fois quatre personnages fort 
connus : Tout le monde, Quelqu’un, N’importe qui et  
Personne. 

De bonnes résolutions devaient être prises, un 
travail salutaire devait être effectué et l’on demanda 
à  Tout le monde de s’en charger. 
 Tout le monde était certain que  Quelqu’un y 
veillerait. 
  N’importe qui aurait pu le faire, mais  
Personne ne s’en acquitta point. 
 En apprenant cela,  Quelqu’un se fâcha car la 
responsabilité en incombait à Tout le monde. Tout le 

monde croyait que  N’importe qui pouvait l’accomplir, 
mais  Personne ne réalisa pas que  Tout le monde s’y 
soustrairait. 
 Finalement,  Tout le monde mit le blâme sur  
Quelqu’un alors que  Personne n’avait su faire ce que  
N’importe qui aurait pu faire. 
 Cela me rappelle la stratégie du colibri de 
Sandrine Millet (si tous les colibris du monde !) : un 

incendie ravage toute la forêt, tous les animaux 
prennent la fuite sauf le colibri qui prend une goutte 
d’eau dans son bec et la verse sur le feu. Un tatou 
l’apostrophe : « Tu ne vas pas tout de même éteindre 
l’incendie ? », « Non, mais je fais ma part » réplique le 
colibri. 
 
Etre solidaires et responsables ! 

 A chacun sa part, ici et maintenant,  pour 
raisonner intelligemment, pour s’informer et informer, 
pour découvrir et faire découvrir les merveilles de la 
nature. La défense de l’environnement exige, dans 
l’urgence, des volontés plus que des compétences. Tout 
le monde est concerné, personne ne peut plus 
aujourd’hui s’exonérer, se défiler… Chaque individu a le 
choix quotidiennement de consommer autrement et 

d’investir son argent dans le durable. C’est cela être 
solidaire et responsable. 
 Dans notre combat pour préserver notre 
planète et assurer la pérennité de l’humanité, il est 
nécessaire là aussi de se réfugier « dans le jardin 
fleuri de l’espérance », pour ne pas être paralysé par 
la peur mais pour la transformer en créativité. 

 
 Encore un grand bravo, un grand merci à tous 
les administrateurs, à tous les animateurs, à tous les 
chargés de mission, à tous les correspondants inter-
associatifs, à tous les militants, à tous nos 
informateurs, à tous les prescripteurs utiles, à tous 
nos relais d’opinion, à tous ceux qui aident Nature & 
Avenir à mener à bien sa mission, à tous les 

sympathisants, à tous les adhérents et à tous les 
financeurs sans qui notre association n’aurait plus les 
moyens de remplir sa mission, sans oublier Michel 
Lammens, le fidèle illustrateur de notre journal. 
Merci pour votre attention, 

 

Bon courage et bonne chance pour 2010 ! 
 

Bernard ULRICH 
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Rapport d’activités 2009 des secrétaires  
Jean Paul DAVESNE et Claude BERTAUX 

 

 
Janvier 

 
02 : Parution du Journal n° 77 de Nature et 
Avenir. 
 

06 : Réunion mensuelle : Préparation de 
l’Assemblée Générale. 
 

08 : Assemblée Générale constitutive 
d’ENERCOOP. (Michel FORGET, JP DAVESNE) 

 

16 : Lettre au Président du Conseil Général 
pour une réunion de la commission de suivi du 
plan d’élimination des déchets.  
 

19 : Réunion avec la Communauté 
d’Agglomération de Charleville-Mézières sur 
la nécessité de créer une fourrière 
départementale. (Bernard ULRICH) 
 

22 : Pôle multimodal de la gare avec la 
Communauté d’agglomération de Charleville-
Mézières.  
Réunion de simple information sur le square 
de la gare… Nous avons fait un courrier au 
vice-président de la communauté 
d’agglomération pour lui indiquer que ce projet 
nous paraît insuffisant au regard du 
développement durable (déplacements doux, 
promotion des transports en commun, places 
de stationnement supprimées, ce qui n’incitera 
pas à prendre le train…). (Bernard VINCENT) 
 

22 : Réunion du groupe environnement du 
Pacte d’Agriculture Durable à Poix-Terron. 
Projet pour 2009 : préserver les zones 
humides. (Bernard ULRICH, Josiane et Claude 
BERTAUX) 
 

23 : L’entente interdépartementale pour la 
protection contre les inondations de l’Oise, de 
l’Aisne et de l’Aire a prévu un ouvrage 

d’écrêtement des crues à Savigny sur Aisne 
qui permettrait avec celui de Varennes en 
Argonne de rabattre une crue de type 1993. 
 Plusieurs affluents : la Vaux, le Saint 
Lambert, le Foivre, les ruisseaux de Saulces 
et de LAMetz seront l’objet d’une étude. 
 

27 :  Réunion avec la DRIRE (Jean Marc 

FELIX)  voir site de la DRIRE : réduction du 
rejet de substances dangereuses dans l’eau 
des installations industrielles classées (à 

suivre). 
 

28 : Elaboration d’un plan pour la réalisation 
de l’exposition sur la haie. (7 participants) 
 

29 : Réunion à la DDAF pour mise au point 
d’une charte d’aménagement foncier. (Jean 

Paul DAVESNE) 
 

31 : Assemblée Générale à la salle des 
fêtes de Rethel, sur le thème « Alerte dans la 
ruche ! Comment faire une fleur aux 
abeilles ? ».  

Un nouvel administrateur : Bernard 
VINCENT, ancien responsable environnement 
à la DDE. 
 

Février 
 
01 : Lettres à Mme Poletti et M. Leclet 
demandant une intervention auprès de M. le 
Président du Conseil Général pour la 
préservation des haies le long de l’ancienne 
voie ferrée Lucquy-Draize. 
 

03 : Réunion mensuelle : « Comment soigner 
les oiseaux blessés ? », avec Roselyne et 
Bernard ULRICH. 
 Bernard VINCENT est élu Vice-
président de Nature et Avenir. 
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06 : Débroussaillage de la pelouse à 
orchidées de Mérale par les élèves du Lycée 
Agricole de Saint Laurent et leur professeur 
Mr PERIGNON. 
 

09 : Plainte à la gendarmerie de Renwez 
pour destruction d’oiseaux protégés. (Bernard 
ULRICH) 
 

2O : Réunion à Poix-Terron pour la 
préparation de la semaine du développement 
durable : animation du 5 avril. (Josiane et 

Claude BERTAUX) 
 

21 : Entretien de la pelouse à orchidées de 
Mérale. (Christiane et Jean Paul DAVESNE, Jean 
Marc FELIX, Bernard YUNGMAN et Jean Paul 
FONTAINE) 

 

24 :  Réunion au Gingembre avec Gérard 
LESSIEUX pour étudier la remise en état du 
site par des plantations d’arbres, d’arbustes 
et de fleurs sur le nouveau tracé de 
l’assainissement. (Jean Paul DAVESNE,Josiane et 
Claude BERTAUX) 

 

Mars 
 
01 : Participation à l’A.G. de la SHNA. 
 

02 : Chantier d’entretien du sentier nature 
Rethel-Thugny. 
 

03 : Sur la demande de Mr JADOT, 
agriculteur, nous nous rendons à Mesnil 
Annelles, avec une journaliste, Audrey 
BENZAKEN, pour constater la mise à blanc, 
par son voisin, d’un talus lui appartenant ainsi 
qu’un talus appartenant à la commune. Ces 
talus étaient à l’origine plantés de haies 
d’aubépines, frênes, sureaux, prunelliers, 
érables. (Jean Paul DAVESNE,Josiane et Claude 
BERTAUX) 
 

03 : Réunion mensuelle : L’eau à Rethel et 
son épuration avec Nicolas MOINY,Directeur 
des services techniques de Rethel et Pierre 
LOTTE de VEOLIA. 

 Mise au point d’un nouveau dépliant 
présentant notre association. 
 

10 : Réunion de concertation avec la DIR 
pour le fauchage raisonné du bord des routes 
(Bernard VINCENT,Bernard ULRICH, Jean PAUL 
DAVESNE)  
Nous avons évoqué la possibilité de réaliser 
une exposition concernant la biodiversité des 
bords de l’autoroute et, surtout, nous avons 
mis en place une action de sensibilisation des 
agents chargés de l’entretien de l’autoroute, à 
la préservation de la biodiversité des bords 
des routes et autoroutes. 
 

14 : Participation à l’Assemblée Générale du 
Conseil de Développement du Pays des Crêtes 
Préardennaises. (Josiane et Claude BERTAUX) 
 

16 :  Participation de Jean Marc FELIX à 
une réunion de l’Agence de l’eau Seine 
Normandie adoptant le SDAGE (Schéma 
Directeur d’Aménagement et de Gestion de 
l’Eau) – actions 2010-2015 permettant 
d’atteindre les objectifs environnementaux 
définis par la directive cadre de la commission 
européenne (hydromorphologie, pollutions 
ponctuelles, pollutions agricoles, protection 
des captages d’eau potable). 
 

17 : Préparation, à Launois, de la fête du 
Pays des Crêtes Préardennaises. (Claude 

BERTAUX) 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

21 :  Participation à l’Assemblée Générale du 
ReNArd à Boult aux Bois. 
 

26 : Participation à l’Assemblée Générale 
d’Agrobio. (Jean Paul DAVESNE) 

La haie de Mr JADOT 
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27 :  Problème de haie détruite à la Fosse à 
l’eau. 
 

28 : Participation à l’Assemblée Générale de 
la LISA (Ligue dans l’Intérêt de la Société et 
de l’Animal). (Bernard ULRICH) 
 

Avril 
 
01 : CLIS métal blanc à Bourg Fidèle.  
A en croire les services préfectoraux, la 
DRIRE, la direction de l’usine et le maire, tout 
va désormais pour le mieux dans le meilleur 
des mondes. Ce qui s’est passé avant 1995 est 
de l’histoire ancienne, l’entreprise a tourné 
une page et la situation est désormais saine, 
de multiples contrôles des règles de sécurité 
ayant été mis en place. Et pourtant… une 
semaine après cette réunion, alors que l’usine 
est fermée, un incendie important se déclare 
dans un hangar de stockage de batteries. La 
sécurité incendie « très performante installée 
récemment » ne se déclenche pas et un 
volume important de plomb (sur lequel aucune 
communication n’a été faite à ce jour) se 
répand dans l’atmosphère. A quoi servent les 
multiples sécurités si de tels accidents à 
l’impact considérable sur l’environnement 
peuvent se produire ? (Bernard VINCENT) 
 

02 : Réunion à la Préfecture : commission 
d’attribution des  Certificats de Capacité 
pour autorisations animaleries et particuliers 
(détention et commercialisation d ‘espèces 
non domestiques : araignées, serpents, 
autruches, …). (Bernard ULRICH) 
 

03 au 30 : L’exposition « Vallée de l’Aisne » 
est visible dans les locaux de l’ALE à Attigny. 
 

04 : Assemblée Générale de la Maison de la 
Nature à Boult aux Bois. (Claude BERTAUX) 
 

04 : Stand sur le jardinage à la fête du 
recyclage organisée par VALODEA au Mont 
Olympe à Charleville-Mézières. (Christiane et 

Jean Paul DAVESNE, Michel LAURENT, Odile 

BRUDER) 
 

04 : Participation à l’Assemblée Générale de 
la LPO à Coucy. (Bernard ULRICH) 
 

05 : Fête du Pays des Crêtes 
Préardennaises à Launois, animation sur le 
thème de "« Jardinez nature » et sortie 
nature à La Fosse à l’Eau.  
750 visiteurs ont pu voir nos expositions. 
(Josiane et Claude BERTAUX, Jean Paul 
DAVESNE, Jean François SAUVAGE) 
 

06 : Assemblée Générale de l’Office de 
Tourisme du Pays Rethélois. (Jean Marc FELIX) 

 

07 : Réunion mensuelle : La prévention de  
la  production de déchets dans les Ardennes 
par Jean Paul DAVESNE.. 
 

10 :  Boues de stations d’épuration. (Michel 

FORGET) 
 

14 : Assemblée Générale d’ENERCOOP. 
(Jean Paul DAVESNE, Michel FORGET) 
 

14 : CODERST. (Bernard VINCENT) 

 

15 : Sortie du Journal n° 78 de Nature et 
Avenir. 
 

18 : Circuit des énergies renouvelables  
sous la conduite de Benoît CABY de l’A.L.E : 
visite d’une installation thermique solaire et 
photovoltaïque à Balan, visite de la centrale 
hydroélectrique de Donchery, puis visite de la  
chaufferie  bois à la mairie de Vendresse. (14 
participants) 
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19 :  Fête de la Nature à Bulson, animation 
sur le thème de « Jardinez nature ». 
(Christiane et Jean Paul DAVESNE, Josiane et 
Claude BERTAUX) 
 

20 : Réunion à Poix-Terron : bilan de la fête 
du Pays des Crêtes Préardennaises. (Josiane et 
Claude BERTAUX) 
 

22 : Jachères apicoles à Rethel avec le 
concours de l’association Sud Ardennes. 
 

23 : Dans le cadre  de la marche de Bure à 
Chooz ( du 13 au 26 avril contre le 
démantèlement de CHOOZ 1), à l’étape 
d’Etrépigny, nous avons visité la ferme bio-gaz  
et assisté à une conférence sur l’abbé 
Meslier. 
 

24 : Stand présentant le problème des 
inondations au marché paysan de Renwez . 
(Jean Paul DAVESNE) 
 

25 : Dans le cadre  de la marche de Bure à 
Chooz, à l’étape de Revin, nous avons assisté à 
une conférence-débat sur le démantèlement 
de la centrale nucléaire de Brennilis en 
Bretagne. Rappelons que cette marche qui a 
eu lieu le jour anniversaire de la catastrophe 
de Tchernobyl, avait pour but d’alerter 
l’opinion sur le démantèlement prochain de 
Chooz A, démantèlement dangereux de par le 
fait que la radio activité y est encore trop 
importante, il serait plus judicieux de laisser 
les centrales devenir les cercueils des 
déchets nucléaires produits plutôt que de les 
transporter et de les enfouir, on ne sait où, 
avec tous les risques que cela représente. Les 
Anglais ont décidé d’attendre 100 ans avant 
d’envisager un démantèlement. 
 

30 : Participation à la journée des énergies 
renouvelables aux Vieilles Forges. (Jean Paul 
DAVESNE) 

 
 
 
 

Mai 
 
04 : Suivi du projet d’école de Villers le 
Tilleul concernant l’environnement. (Josiane  

BERTAUX) 
 

05 : Réunion mensuelle : Jardinez nature 
avec Josiane et Claude BERTAUX. 
 

12 : Josiane BERTAUX sur France bleu 
avec Hubert FONTAINE sur le thème du 
désherbage sans herbicide. 
 

13 : Réserve naturelle de Boisenval. 
 

14 : Participation à l’Assemblée Générale 
d’ACCUSTICA. (Jean Paul DAVESNE) 
 

14 : Réunion de la commission 
environnement du pays des Crêtes 
préardennaises à Poix-Terron.  (Josiane et 

Claude BERTAUX) 
 

16 : Réunion du CEP à Launois. (Josiane 

BERTAUX) 
 

22 : Remise en état de la haie à Villers le 
Tilleul avec les habitants. (Josiane BERTAUX) 
 

23 : Les orchidées de la réserve de Givet 
avec Jean-Brice ROUGEMONT du CPNCA. (15 
participants) 
 

26 : Mise au point de la brochure sur le 
cadran solaire de Biermes par son inventeur, 
Francis MINOT. 
 

27 : Rond-point Woinic et Acy-Romance : 
reconnaissance pour sensibilisation des agents 
de la DIR. (Bernard VINCENT, Christiane et 
Jean Paul DAVESNE) 
 

30 : Sortie botanique sur les Monts de 
Sery avec Josiane et Claude BERTAUX. (36 
participants).  
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Juin 
 
02 : Réunion mensuelle : Comportements 
des oiseaux par Alain SAUVAGE. 
 

03 : Exposition « Traces d’animaux » et 
« Animaux protégés » à la journée 
« PROTEGE TA PLANETE » de Charleville-
Mézières. (Janine VUIBERT, Christiane et Jean 
Paul DAVESNE) 

 

04 :  Pont-Royal : sensibilisation des agents 
de la DIR de Reims à l’entretien des bords 
des routes. (Bernard VINCENT, Jean Paul 

DAVESNE) 
Voir l’article paru dans le journal n°79 de Nature 
et Avenir. 
 

04 :  Acy-Romance : sensibilisation des 
agents de la DIR de Rethel et de leur  
encadrement  à l’entretien des bords des 
routes. (Bernard VINCENT, Jean Paul DAVESNE) 
 

05 : Rond point Woinic et Acy-Romance : 
sensibilisation des agents de la DIR de 
Charleville-Mézières à l’entretien des bords 
des routes. (Bernard VINCENT, Jean Paul 

DAVESNE) 
 

05 :  A l’Ecaille, dans le cadre de « Libellule 
express »,  animation sur la biodiversité dans 
le jardin de Jean-Marc FELIX pour trois 
classes de l’école d’Asfeld par Josiane 
BERTAUX. 
 

06-07 : A l’Ecaille, dans le cadre de « Libellule 
express » présentation de l’exposition 
« Biodiversité du bord des routes » avec l’aide 
de neuf adhérents. 
 

06 : Assemblée Générale du CEP à Poix-
Terron. (Josiane BERTAUX) 
 

12 : Vernissage expo - oiseaux du 
photographe Guido Tarabini. (Bernard ULRICH) 
 

13-14 : Foire bio de Wadelincourt avec 
l’exposition « Animaux protégés des 
Ardennes ». 
 

14 : Fête du Pays rethélois à Thugny-
Trugny avec l’exposition « Sentier nature ». 
(10 militants se relaient au stand) 
 

22 : CLIS de Sommauthe. (Michel LAURENT, 

Stéphane LECOESTER) 
 

23 : Commission des sites. (Jean Paul 

DAVESNE) 
 

30 : Réunion ENERCOOP. (Michel FORGET) 

 

Juillet 
 
07 : Réunion mensuelle : A la découverte du 
sentier nature Rethel-Thugny. 
 Installation de l’exposition « Sentier 
Nature » à la bibliothèque de Rethel pour 
deux  mois. 
 

07 :  CODERST : Port de Givet,- Protection 
des eaux – GAEC - Périmètre de captage – 
Autorisation d’exploiter – Insalubrité 
d’immeuble. (Bernard VINCENT, Bernard 

ULRICH) 
 

10 : Réunion concernant le plan d’élimination  
des déchets (beaucoup de temps perdu) – 
proposition de réduction des déchets. (Michel 

LAURENT, Jean Paul DAVESNE) 
 

10 : Commission (CDAC) Départementale 
d’Aménagement Commercial  pour l’extension 
de la surface de vente du Bricomarché de 
Vireux Molhain. (Bernard ULRICH) 
 

Août 
 
28-31 : Participation au cabaret vert à 
Charleville-Mézières avec l’exposition « Vallée 
de l’Aisne ». (avec l’aide de neuf adhérents) 
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Septembre 
 
01 : Réunion mensuelle : l’hydrographie des 
Ardennes et la qualité des eaux par Michel 
ADAM, Président de la Fédération de pêche 
des Ardennes. 
03 : Intervention lors de l’assemblée 
générale du GDAM de Château et Chaumont 
Porcien sous forme de débat sur le thème de 
« Jardinez Nature ». (Josiane et Claude 

BERTAUX) 
 

05 : Réunion urbanisme. (Bernard VINCENT, 

Jean Paul DAVESNE) 
 

08 : Réunion du CEP à Poix-Terron : le salon 
du patrimoine aura lieu à Saint Loup Terrier 
en 2010. (Josiane BERTAUX) 
 

10 : Réunion  ENERCOOP à Charleville-
Mézières. (Jean Paul DAVESNE, Michel FORGET) 

 

11 : CDAC : Extension de la surface de vente 
du supermarché Intermarché de Charleville-
Mézières. (Odile MOUCHET) 

 

12 : Inauguration du verger conservatoire 
de Liart. (Bernard VINCENT) 
 

12 : Commission des sites. (Jean Paul 

DAVESNE) 
 

13 : Fête des enfants à Nanteuil sur Aisne 
(voir journal n° 79-80). (six adhérents se 

relaient  au stand) 

 

24 : Assises régionales de l’Education 
Relative à l’Environnement. (Juliette 

CHERIQUI-NORT) 
 

26-27 : Participation aux floralies de Launois 
sur Vence avec exposition sur le « sentier 
nature ». (dix adhérents se relaient  au stand) 
 

30 : Entretien avec le service des routes du 
Conseil Général. (Bernard VINCENT, Jean Paul 

DAVESNE) 

 Bonne écoute … à quand une formation 
des agents d’entretien du Conseil Général ? 
 

Octobre 
 
02 – 05 et 13 : Etude de paysage à Novion-
Porcien. (Bernard VINCENT, Jean Paul 

DAVESNE) 
 

03 : Sortie du Journal n° 79-80 
 

05 : Assemblée Générale de Champagne-
Ardenne Nature Environnement. (Ch. Et JP 
DAVESNE, Bernard ULRICH, Bernard VINCENT) 
 

06 : Réunion mensuelle : Champignons des 
Ardennes avec Claude BERTAUX et Bernard 
LAIGLE. 
 

24 : Sortie champignons dans la réserve 
naturelle de Givet avec le CPNCA. (25 
participants) 
 

31 : Sortie champignons dans la forêt de 
Signy l’Abbaye avec les mycologues de la 
SHNA. (40 participants) 
 

Novembre 
 
02 : Réunion d’information sur le barrage de 
Savigny sur Aisne. (Jean Paul DAVESNE) 
 

02 : Entretien de la haie de Villers le 
Tilleul, remplacement d’arbustes non repris. 
(Josiane et Claude  BERTAUX) 
 

03 : Réunion mensuelle : L’entretien du bord 
des routes des Ardennes avec Bernard 
VINCENT. 
. 
04 : Commission environnement du Pays des 
Crêtes Préardennaises pour une action lors du 
Salon du Patrimoine. (Josiane et Claude  

BERTAUX) 

 
12 : Commission des sites : problème d’avoir 
une vue d’ensemble sur les projets éoliens 
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dans les Ardennes. (Bernard VINCENT, Jean 
Paul DAVESNE) 
 

13 : Audit des différentes associations 
naturalistes qui coopèrent avec le Pays des 
Crêtes Préardennaises à Poix Terron. (Josiane 
BERTAUX) 
 

13 : Réunion de sensibilisation au 
fleurissement avec des plantes vivaces à 
Saint Loup Terrier. (Josiane et Claude  

BERTAUX) 
 

14 : Visite de Terrier pour implantation de 
massifs. (Josiane et Claude  BERTAUX) 
 

14 : Entrevue avec le Maire de Saint Loup 
Terrier à propos des coulées de boues subies 
par ce village afin d’utiliser ce témoignage 
dans notre exposition sur la haie. (Le groupe 
qui réalise l’exposition) 
 

19 : Participation à l’enquête publique 
concernant l’extension du champ d’éoliennes 
de Saint Fergeux. (Bernard VINCENT, Jean Paul 

DAVESNE) 
 

22 : Réunion ENERCOOP. (Michel FORGET) 

 

24 : Participation à la conférence 
aménagement durable-biodiversité organisée 
par la préfecture. Intervenants remarquables 
et en particulier Mr LEBOEUF, Président du 
Muséum d’Histoire Naturelle de Paris.  
 

27 :  Mairie de Rethel : assises des 
territoires ruraux. (Bernard VINCENT) 

 

28 : Plantation de la Sainte Catherine à 
Saint Loup Terrier avec l’aide de dix 
adhérents. 
- le matin haie décorative chez Eric Garnier 
- l’après midi plantations dans le village et 

sur le talus  de l’église. 
 

28 :  Conseil d’administration du CEP à Saint 
Loup Terrier : préparation du salon du 
patrimoine. (Josiane BERTAUX) 

 

Décembre 
 
01 : Réunion mensuelle : Agriculture et 
paysages avec Annick MORTIER et Jean 
Michel MOUCHET. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
02 : Installation de massifs de plantes 
vivaces dans la commune de Saint Loup 
Terrier en vue du salon du Patrimoine. 
(Elisabeth ANTOINE, Josiane et Claude 
BERTAUX) 
 

03 : Réunion ENERCOOP. (Michel FORGET, 

Jean Paul DAVESNE) 
 

04 :  Natura 2000 : Asfeld  ZPS dans la 
vallée de l’Aisne en aval de Rethel. (Bernard 
VINCENT) 
 

04:  Mairie d’Asfeld : Site NATURA 2000 
« ZPS de la vallée de l’Aisne en aval de 
Rethel » 
L’Etat transfère aux collectivités 
territoriales qui le souhaitent, l’animation du 
comité de pilotage (Copil) de chaque site 
NATURA 2000 et la maîtrise d’ouvrage pour 
l’élaboration du document d’objectifs 
(DOCOB). 

Pour ce site, le maire d’Asfeld a été élu 
président du Copil et la communauté de 
communes de l’Asfeldois a été élue maître 
d’ouvrage pour l’élaboration du DOCOB. 
(Bernard VINCENT) 
 

05 : Participation au téléthon. Balade avec 
Raymond LEFEBVRE. ( 26 participants) 

 
Une haie magnifique chez Odile et 

Jean Michel Mouchet 
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07 : Conférence de Michel COISTIA à 
Vouziers : l’Aisne. 
 

09 :  ALE Charleville-Mézières : point sur 
les éoliennes avec Christel SAUVAGE. 
(Bernard VINCENT, Jean Paul DAVESNE, Michel 
FORGET, Guy Féquant)  
 

09 :  Olizy-Primat (Nocturnia) :  
Natura 2000, sites en amont de Vouziers 

- Confluence des vallées de l’Aisne et de 
l’Aire : président du Copil : maire de 
Grandpré ; maître d’ouvrage pour 
l’élaboration du DOCOB : communauté 
de communes de l’Argonne ardennaise 
(2C2A) 

- Vallée de l’Aisne à Mouron : maire de 
Brécy-Brières et 2C2A 

- Prairies d’Autry : maire d’Autry et 
2C2A 

Grosse crispation concernant le projet de 
retenue (zone de ralentissement dynamique 
des crues ZRDC) de Savigny/Aisne. (Bernard 
VINCENT) 
 

14 : CDAC : extension du centre auto 
NORAUTO. (Bernard ULRICH) 
 

14 : Réunion à l’Ecole primaire de Villers le 
Tilleul : construction de mangeoires. (Bernard 
ULRICH) 
 

14 : Assemblée Générale de la FDSEA : 
aucune mention n’est faite de l’agriculture bio. 
(Jean Paul DAVESNE) 
 

15 : Colloque éco-construction à Charleville-
Mézières. (Bernard ULRICH, Bernard VINCENT) 

 

15 : CoDERST – Autorisation d’exploitation 
– Arrêtés RSDE (Rejets de Substances 
Dangereuses dans l’Eau) – Bassin de rétention 

des coulées de boues dans le Sedanais suite à 
remembrement. (Bernard ULRICH) 
 

17 : Présentation de Nature et Avenir aux 
BTS environnement du LEGTA de Saint 
Laurent – Conférence sur les oiseaux en 
détresse. (Bernard ULRICH) 
 

A ceci il faut ajouter : 
 

• Participation à différents remembrements 
Sery, Sury, Communes de La Francheville à 
Rocroi, Chatelet sur Sormonne. (B. et R. 
ULRICH, J.P. DAVESNE, A. SAUVAGE, H. 
ROSE, F. DEMISSY) 

• Réunions de l’Agence Locale de l’Energie 
(ALE) avec Michel FORGET les 5/01, 
14/01,  17/04, 11/05, 29/06, 8/10. 

• Réunions du CoDERST  avec B. ULRICH, B. 
VINCENT, Josiane MASSIAUX et  Jean 
Paul DAVESNE  les 14/04, 19/05, 07/07, 
29/09, 03/11 et 15/12. 

• Préparation de la fête du patrimoine du 
Pays rethélois (Jean Marc FELIX, Jean 
Paul DAVESNE) les 06/02, 09/04, 23/04, 
12/06, 14/06. 

• Réunion du CDCFS   les 19/03 et 11/06. 
(Pierre DEOM, Alain SAUVAGE, Jean Paul 
DAVESNE, Bernard ULRICH) 

• Différentes réunions de mise au point de 
l’exposition « HAIES » ont eu lieu les 
27/01, 09/03, 27/04, 16/06, 07/09, 
12/10, 30/11, 07/12 avec Michel FORGET, 
Christiane et Jean Paul DAVESNE, 
Bernard VINCENT, Josiane et Claude 
BERTAUX. 

• L’entretien du sentier nature  Rethel-
Trugny a eu lieu les samedi 14/03, 02/05, 
04 et 05/06,  04/07, 05/09, 07/11, 11/11. 

• Mise au point de nouveaux panneaux pour 
le sentier nature avec Hubert Pérignon et 
les élèves de BTS environnement du Lycée 
agricole de Saint Laurent les 17/03, 
19/03, 08/04 et 05/05. 

 
 

Parc Naturel Régional des Ardennes  (Michel LAURENT) 
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L’année 2009 se termine le 15 

décembre  par une Assemblée Générale 
importante qui concerne l’adhésion de toutes 
les collectivités territoriales au futur 
syndicat mixte de préfiguration du PNR. Ce 
futur syndicat mixte, courant 1er trimestre 
2010, remplacera l’association de 
préfiguration du Parc. Il sera composé des 
différentes collectivités territoriales du 
Parc. Autrement dit, toutes les associations 
adhérentes ne pourront plus participer au 
Conseil d’Administration et au Bureau du 
futur Parc. Par contre l’association des Amis 
du Parc et un Conseil scientifique verront le 
jour en 2010. 

En 2009, en plus des actions de 
préfiguration habituelles  (escapade 
ferroviaire, soutien au marché paysan de 
Renwez, formation vergers, travail sur le 
bocage, animations scolaires), des actions 
nouvelles ont été mises en place : 

- création de vergers conservatoires à 
Liart et à Haybes 

- plan paysage 
- guide de la construction (animation à 

Montcornet). 
 

Au cours de l’année 2009 une étude 
ornithologique associant la LPO, l’association 
des ReNArd  et l’ONF a permis de faire un 
inventaire des richesses ornithologiques du 
Parc. 

 
En 2010, le syndicat mixte de 

préfiguration  devra finaliser la Charte du 
Parc, faire adhérer des collectivités 
territoriales au projet finalisé et présenter 
ce projet au Ministère. 

 

 L’année 2010 pourrait être, 

enfin, l’année de la labellisation … 

 

Répartition  des  responsabilités  à  Nature  et  Avenir  en 2010 
 

Agriculture, OGM, Ferticraie Retourne : J. MASSIAUX, J.M. et O. MOUCHET. 
Agence de l’eau Rhin-Meuse, Boues de stations d’épuration : J.N.  HATRIVAL, J.P. DAVESNE. 

Agence de l’eau Seine Normandie : J.M. FELIX. 
Agence locale de l’Energie : M. FORGET, J.P.  DAVESNE. 
A34 : B. ULRICH, B. VINCENT, J.P. DAVESNE. 

Pays Rethélois J.P. DAVESNE, P. DUPUIT, M.T. LAFOLLIE,  J.M.  FELIX 
Centre d’Eveil au Patrimoine : J. BERTAUX, J.P. DAVESNE, F. CHAMAGNE. 
Champagne-Ardenne Nature Environnement : J.P. DAVESNE. 

Conseil Départemental de la Chasse et de la Faune Sauvage :  A.  SAUVAGE,  P.  DEOM,  J.P.  DAVESNE       et    
B.  ULRICH. 
Comité consultatif  des réserves biologiques des Ardennes : B. ULRICH, J.P. DAVESNE.  

Comité de liaison environnement : G. d’ACHON,  J. P. DAVESNE. 
Commission aménagement commercial : B. ULRICH, O. MOUCHET. 
Commission de nomination des commissaires enquêteurs : B. ULRICH. 

Conseil départemental de l’Environnement et des Risques Sanitaires et Technologiques  (CoDERST) :  
B. ULRICH, J. MASSIAUX, J.P. DAVESNE, B. VINCENT. 
Commission départementale d’orientation de l’agriculture : J.M. MOUCHET, J. NIVELLE. 

Commission de suivi du plan d’élimination des déchets : M. LAURENT, J. P. DAVESNE. 
Commission départementale de la nature, des paysages et des sites :  

Sites et paysages : J. P. DAVESNE, 

Natura 2000 : B. VINCENT. 
Publicité : B. ULRICH. 
Faune sauvage captive : B. ULRICH. 

Carrières : J.N. HATRIVAL, J.P. DAVESNE.  
Commission Environnement du Pays des Crêtes Préardennaises : B. ULRICH, J. et C. BERTAUX. 
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Commission régionale des déchets : M. LANGLOIS, J.M. HORREAUX.  

Commission urbanisme : B. VINCENT, J.P. DAVESNE. 
Commission Locale d’Information et de Surveillance de Bourg Fidèle : B. VINCENT. 
CLIS  de Romagne sous Montfaucon (55) : J. M. HORREAUX. 

CLIS d’Eteignières : M. LAURENT, M.  GALLOIS,. 
CLIS de Sommauthe : S. LECOESTER, M. LAURENT, J.M. HORREAUX. 
Energie, Nucléaire, risques industriels, sites et sols pollués : J.M. FELIX, C. SAUVAGE, M. FORGET. 

Entente Aisne-Oise contre les inondations :  J.M. FELIX, J.P. DAVESNE. 
Faune, chasse : P. DEOM, L. GIZART, A. SAUVAGE, J.F. MALICET, J.P. DAVESNE, R. et B. ULRICH. 
Flore : A. BIZOT, J. F. MALICET. 

Forêt : M. COLCY, J. P.  DOSIERE. 
Graphisme et journal : C. et J.P. DAVESNE, R. GODART, M. LAMMENS,  J. VUIBERT, J. et C. BERTAUX, G. 
FRICOTEAU, Bernard VINCENT. 

Juridique : B. ULRICH. 
Liaison avec les écoles : M. CONSTANT, S. RENAUDIN.. 
Observatoire sécheresse : J. MASSIAUX,  M. LAURENT. 

Office de l’environnement  : J.P. DAVESNE, P. DUPUIT, M. T. LAFOLLIE. 
Parc Naturel Régional  en Ardenne : M. LAURENT, J. CHERIQUI-NORT, B. MAHE,C. BARRE ,  

J.M. FELIX. 

Pelouse à orchidées de Mérale : B. YUNGMAN, J. P. FONTAINE. 
P.Q.P.N. : J. P. DAVESNE, F. DEMISSY,   R. et B. ULRICH. 
Réserve naturelle de la pointe de  Givet : J.P. DAVESNE, J. N. HATRIVAL. 

Schéma Directeur de l’Agglomération de Charleville-Mézières : S. LANHER, M.  LAURENT,   
B. MAHE, B. VINCENT. 

Sentier Nature :  G FRICOTEAU, G. MALHERBE,  P.DUPUIT, J.L. CHENOT, J.P. DAVESNE. 

Site Internet : G. TISSERAND. 
Transports : G. d’ACHON. 

 
 

Quelques chiffres (notés par Bernard 
ULRICH) 
• 85% des eaux souterraines contiennent des 

pesticides, 
• 22 pesticides différents trouvés dans les eaux 

souterraines, 
• 106 pesticides différents trouvés dans les 

rivières, 
• 70% des rivières contiennent du glyphosate 

non dégradé (Round’up) 
• 65% des rivières contiennent du diuron non 

dégradé (entretien des voiries) 
• plus de 200 captages d’eau potable contaminés 

dans le bassin Rhin-Meuse, 
• Il y a 50 ans, il y avait une tonne de vers de 

terre à l’hectare. Il n’en reste plus que 100 à 
200 kg, 

• 90% de l’activité microbiologique des sols a 
été détruite, 

• 9 français sur 10 jugent prioritaire la 
réduction de 50% des pesticides 

• L’Union Européenne s’est engagée dans un 
projet de réévaluation qui devrait aboutir au 

retrait du marché de plus de 500 substances 
actives. 

• 80% des parents souhaitent que leurs enfants 
bénéficient de repas bio à la cantine, et 

sont prêts à payer plus. 

 

Rétablissons la vérité sur les éoliennes et 
les oiseaux ! 

L’association canadienne de l’énergie 
éolienne a financé une étude réalisée par des 
ornithologues afin de déterminer les causes  de 

mortalité des oiseaux par accident. L’étude porte  
sur 10000 décès.  
Résultats : 
• 5820 morts par percussion des vitres 

d’immeubles, 
• 1370 par électrocution sur des lignes haute 

tension, 

• 1060 par agression d’un chat, 
• 850 par des chocs avec des véhicules en 

déplacements, 
• 710 par intoxication aux pesticides, 
• 1 seul mort par éolienne 
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Nature et Avenir a fait parvenir un questionnaire rédigé par Guy 
FRICOTTEAU à trois agriculteurs bio. 

 
Voici leurs réponses : 

 
 

Un éleveur bio : Joël NIVELLE 
 

1/ Pouvez-vous nous faire un petit 
historique de votre engagement bio en 
élevage ? (raisons de votre conversion) 
 
Début de conversion en 2003 pour une fin en 
2010. Démarrage « pour voir » et après 
conviction sur le réalisable ; le doute n’était 
plus permis même si l’élevage est la partie la 
plus délicate de ma conversion, les moyens de 
luttes étant limités dans une ferme d’élevage 
ovin. (Les ovins sont des animaux de grands 
espaces très sensibles au parasitisme en 
pâturage fermé). 
 
2/ Avez-vous reçu une aide financière et/ou 
technique lors de votre conversion à l’élevage 
bio ? 
 
 Les aides financières ont été obtenues grâce 
à un Contrat Agriculture Durable (état) et à 
l’aide à l’AB et au maintien de l’AB par le 
conseil régional. Elles furent indispensables à 
la réussite de ma conversion. Les aides 
techniques sont pratiquement inexistantes et 
il faut tout apprendre sur le tas : les erreurs 
ont parfois coûté très cher justifiant 
pleinement l’octroi des aides. 
 
3/ Quels animaux élevez-vous ? Pour quelle 
production (viande, lait) ? 
 
Uniquement des ovins pour la production de 
viande. 
 
4/ A quel(s) organisme(s) vendez-vous votre 
production ? Avec quels avantages ? 
 

La vente se fait à des jeunes agriculteurs 
pour compléter leur production de viande 
qu’ils vendent sur les marchés ainsi que 
directement à des particuliers. 
 
5/ Quelle est la nature et l’importance de vos 
cultures fourragères ? 
 
Les pâturages et cultures fourragères 
représentent environ 45% de mon assolement, 
je produis en partie du fourrage pour des 
éleveurs locaux en complément de leur propre 
production (protéagineux fourragers) 
 
6/ Quelle est la superficie de vos prairies 
naturelles par tête de bétail ? 
 
Je suis actuellement à environ 4 brebis par ha 
de prairie permanente (5 avec le 
renouvellement). 
 
7/ Quels aliments et/ou compléments 
alimentaires achetez-vous ? 
 
Je n’achète aucun complément alimentaire 
puisque je produis des végétaux pour 
complémenter mes animaux durant l’hiver. 
 
8/ Quelles sont les proportions respectives 
des aliments achetés et des aliments produits 
à la ferme ? 
 
100% des aliments sont produits à la ferme. 
 
9/ Quels engrais organiques utilisez-vous pour 
vos cultures fourragères ? 
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Les pâturages sont exceptionnellement fumés 
avec le compost des animaux.  
 
10/ Quels traitements utilisez-vous pour 
lutter contre les maladies et les insectes ? 
 
J’utilise principalement deux traitements 
antiparasitaires chimiques sur mes jeunes 
animaux, les adultes ne reçoivent pas de 
traitement. Pour les insectes, je choisis de 
tondre mes animaux au meilleur moment pour 
éviter les problèmes. 
 
11/ A quels contrôles devez-vous vous 
soumettre ? 
 
L’organisme certificateur bio procède à un 
contrôle annuel sur rendez vous et à un 
contrôle inopiné, le contrôleur vérifie surtout 
les documents comptables et les stocks de 
matière. Comme toutes les exploitations, nous 
sommes également contrôlables dans le cadre 
de la PAC et dans le cadre des bonnes 
pratiques agricoles. 
 
12/ Pouvez-vous nous résumer votre cahier 
des charges ? 
 
Le cahier des charges exige une alimentation 
bio pour les animaux et deux interventions 
sanitaires chimiques par an maximum sans 
compter les antiparasitaires. Depuis 2009, les 
antiparasitaires ne sont plus limités mais les 
délais d’attente sont doublés. Pour ma part, je 
continue à fonctionner sous l’ancien cahier des 
charges avec 2 à 3 traitements maxi par 
animal (3 pour les jeunes) mais il est vrai que 
les moutons sont très sensibles au 
parasitisme interne. 
 
13/ Quels sont vos principaux problèmes en 
élevage bio ? Bénéficiez-vous d’une assistance 
technique, de la FRAB* par exemple ? 
 
Le problème principal est d’utiliser les 
techniques de soin alternatives avec des 
vétérinaires de proximité qui 

malheureusement n’existent pas, il faut avoir 
recours au téléphone avec beaucoup 
d’incertitude quant au diagnostic. Il n’y a pas 
d’assistance technique sanitaire locale, c’est 
dommage. 
 
14/ Quels enseignements tirez-vous de votre 
expérience bio ? 
 
La production bio est une autre façon de voir 
son métier de paysan qui fait appel à 
l’observation, à la remise en cause personnelle. 
On revient à l’essence même de notre métier, 
loin d’un système d’intégration qui nous a 
contraint à toujours plus de production mais 
toujours moins de réflexion, l’agriculteur 
n’était plus maître de son destin. 
 
15/ Comment voyez-vous l’avenir de l’élevage 
bio ? 
 
L’élevage bio a de l’avenir s’il trouve sa place 
dans des réseaux de distributions parallèles. 
Il permettra en même temps de relocaliser 
l’économie, élément majeur à la maîtrise de la 
consommation d’énergie. Nous avons besoin de 
consom’acteurs  vigilants qui nous soutiennent 
et qui s’engagent, ce n’est pas par la grande 
distribution que nous pourrons y trouver 
notre compte.  
Je crois que c’est le principal message à 
faire passer à tous les convaincus du bio. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
FRAB* : Fédération Régionale de l’Agriculture 
Biologique.
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Un agriculteur bio : Annick MORTIER 
 

1/ Pouvez-vous nous faire un petit historique de 
votre engagement bio en agriculture ? (raisons 
de votre conversion) 

Ma conversion à l’agriculture biologique 
remonte à 1999 à l’issue du remembrement sur 
ma commune de Saulces Champenoises, mais 
mes convictions pour ce type d’agriculture 
remontaient à plusieurs années déjà.  

Trois raisons principales de pratiquer 
l’agriculture biologique: 
• Respecter l’environnement (la terre , 

l’eau, l’air, la biodiversité et  l’homme bien 
sûr). 

• Répondre à un marché grandissant et si 
possible local. 

• Retrouver le métier de paysan 
responsable, observateur et travaillant de 
façon naturelle et non assisté d’un réseau de 
technico-commerciaux. 

 

et deux atouts locaux : 
• la culture et la valorisation de la 

luzerne bio., rémunératrice et qui s’avère 
très bénéfique dans la rotation (culture 
nettoyante et légumineuse  fixant l’azote 
de l’air). 

• La proximité d’élevages pour les 
échanges paille-fumier et la valorisation 
des céréales secondaires pour 
l’alimentation animale. 

 

2/ Avez-vous reçu une aide financière lors 
de votre conversion à l’agriculture 
biologique ? 

J’ai reçu un soutien financier à la 
conversion d’environ 250 € par hectare et 
par an pendant 5 ans . Il est actuellement 
de 200 €. Il permet de passer le cap où le 
produit vendu n’est  pas encore labellisé en 
bio. L’investissement dans certains 
matériels de production spécifiques, à 
l’agriculture bio, peut aussi être aidé à 
hauteur de 20 à 40  %  par la région ou le 
département (exemple : herse étrille). 

 

 
3/ Quelles plantes cultivez-vous ? Sur quelle 
superficie ? Y a t-il des céréales qu’il est 
préférable  de cultiver en bio ? 
Les cultures pratiquées sont : le blé, le 
triticale, l’orge, l’avoine, le maïs, le pois, la 
féverole et la luzerne sur 57 Ha. 
Le blé meunier à fort taux de protéine est  
recherché par la filière pain bio en plein 
développement. 
La culture du triticale (hybride du blé et du 
seigle) est intéressante pour sa couverture 
rapide du sol et l’étouffement des mauvaises 
herbes. 
Les légumineuses sont des plantes qui fixent 
l’azote et améliorent les rendements de nos 
rotations. 
 

4/ Quels sont vos rendements moyens pour 
chaque céréale ? 

35 à 40 q pour le blé 
40 à 45  q en orge et en triticale 
50 à 60 q en avoine 
50 à 65 q en maïs 
30 à 40 q en pois et féverole 
10 T en luzerne. 

 

5/ A quel(s) organisme(s)  vendez-vous votre 
production ? Avec quels avantages ? 
Toutes les récoltes sont stockées à la ferme. 
Deux modes de vente : 
• ventes réalisées dans le cadre d’un groupe 

collectif de 20 producteurs champardennais 
par un intermédiaire local à des meuniers 
malteurs, ou marchands d’aliments du bétail. 
La marchandise part directement de la 
ferme chez le transformateur après 
nettoyage. 

• vente directe chez les éleveurs locaux en 
particulier producteurs de lait ou de 
volailles bio. Le gros avantage est un 
commerce local sans intermédiaire. 

 

6/ Quel assolement pratiquez-vous ? Exemples : 
Trois années de luzerne, blé, 

triticale, maïs, pois, blé et orge 
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Trois   années de luzerne, blé, orge, 
féverole, blé, triticale, avoine. 
 

7/ Quels engrais organiques utilisez-vous ? 
Compost de fumier de bovins à raison de 

10 à 15 t par ha. 
Parfois fientes de mouettes. 
Pratique des engrais verts. 
Vinasse de sucrerie (bientôt indisponible). 
  
8/ Comment désherbez-vous vos parcelles ? 
(machines) 
Le désherbage est mécanique : faux semis , 
bineuse, herse étrille ou rotative, écimeuse. 
Quand cela est nécessaire, intervention 
manuelle. 
 
9/ Quels traitements utilisez-vous contre les 
maladies et les insectes ? 
Je ne pratique aucun traitement : je n’ai plus de 
pulvérisateur. Les conditions agronomiques de 
l’agriculture biologique sont des facteurs qui 
limitent le développement du parasitisme   
(culture moins dense , variétés plus rustiques).  
 

10/ A quels contrôles devez-vous vous 
soumettre ? 
Un organisme certificateur , en l’occurrence 
chez moi ECOCERT, passe chaque année pour 
renouveler, après audit, mon label bio : étude de 
la comptabilité, vérification des certificats des 
fertilisants utilisés, visite des parcelles, 
contrôle des semences, prélèvement de terres 
et des productions pour analyse. S’il détecte 
des anomalies (exemple voisinage), il peut y 
avoir déclassement. 
 

11/ Pouvez-vous nous résumer votre cahier des 
charges ? 
Pas d’utilisation de produits chimiques de 
synthèse ni pour la fertilisation , ni   pour la 
protection des plantes .Il faut être contrôlé, 
avoir la certification et être déclaré à l’agence 
bio. 
 

12/ Quels sont vos principaux problèmes en 
culture bio ? Bénéficiez-vous d’une assistance 
technique, de la FRAB par exemple ? 

Le désherbage est un souci, en bio, 
car il n’est jamais d’une efficacité 
supérieure à 70 % et dépend des 
conditions climatiques de l’année. 

L’assistance est très peu 
développée  en bio mais c’est aussi une 
chance pour mettre en valeur le métier 
d’agriculteur. Il faut être très 
observateur et très technique pour éviter 
les échecs. 

L’organisation des filières n’existe 
pas ou peu, mais nous sommes en train de 
les construire. Cela est nécessaire pour 
rassurer les nouveaux producteurs. 

Les distances entre les producteurs 
sont un problème ( pour les échanges de 
matériels et pour les échanges de 
pratiques). 

Dans le cadre de  l’association Agro 
Bio Ardennes, une technicienne de la 
Chambre d’Agriculture nous accompagne 
sur le plan administratif et technique en 
partenariat avec la FRAB (stage de 
formation, rencontre de producteurs, 
journées  portes ouvertes, essais 
variétaux, foire bio).  

 

13/ Quels enseignements tirez-vous de votre 
expérience bio ? 
Après 10 ans de pratique, je retiens que sur le 
plan environnemental, je me sens en harmonie 
avec les exigences de notre époque : 
biodiversité meilleure dans mes parcelles, pas 
de baisse de fertilité, plus de traitements à 
faire. 
Sur le plan économique, moins de charges, des 
prix de productions  qui se tiennent bien car la 
consommation augmente. Poursuite du soutien 
financier à ce mode de production reconnu pour 
la valeur qualitative et environnementale de ce 
type d’agriculture non polluante. 
Sur le plan social,  un mieux-être car je travaille 
dans le naturel, je revalorise l’image du paysan 
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responsable obligé de se prendre en main  
techniquement. 
Je reconnais avoir une bonne qualité de vie et je 
l’attribue en grande partie au fait d’être en bio. 
 
14/ Comment voyez-vous l’avenir de l’agriculture 
bio ?  
Je le sens bien pour deux raisons : 

• La prise de conscience générale des  
problèmes  d’environnement et de santé 
font que ce type de production est de 
plus en plus demandé par le 
consommateur et il faut répondre à 
cette demande. En densifiant le nombre 

de producteurs et en améliorant 
l’organisation des filières courtes si 
possible, nous arriverons à faire baisser 
nos prix  qui sont encore un peu élevés. 

• La recherche travaille depuis peu sur des 
variétés et des techniques adaptées à 
l’agriculture bio . Leurs résultats   nous 
permettront d’améliorer nos rendements. 
Nous faisons visiter nos fermes, nous 
travaillons avec les organismes agricoles 
classiques et de nouveaux producteurs 
vont nous rejoindre. Je suis optimiste 
pour demain. 

 

Un maraîcher bio : Pascal FLANDRIN 
 
1/ Pouvez-vous nous faire un petit historique 
de votre engagement bio en maraîchage ?  
( raisons de votre conversion) 
Consommateur de produits bio depuis 1978, 
représentant consommateur dans les 
commissions d’agrément des mentions   en 
Champagne Ardennes, jardinier et 
écologiste, j’ai naturellement en 1995 tenté 
l’aventure du maraîchage biologique pour 
être en accord avec mes convictions et choix 
de vie. 
 
2/ Avez-vous reçu une aide financière et/ou 
technique lors de votre conversion au bio ? 
Aide à la création d’entreprise (32000 F), 
formation BPA maraîchage conventionnel. 
 
3/ Quels légumes cultivez-vous ? Sur quelle 
superficie ? 
Tous les légumes de saison des Ardennes,  
1 ha de pommes de terre, 30 ares d’oignons, 
20 ares de carottes, 40 ares de courges et 
potirons, 20 ares de poireaux, 8 ares de 
salades, 8 ares de haricots,  endives, 
courgettes, épinards, 10 ares de tunnel froid 
pour tomates, concombres, aubergines et 
poivrons. Nous avons cultivé 4,5 ha de 
légumes en 2009. 
 

4/ A qui vendez-vous votre production ? 
Avec quels avantages ? 
30% Marché bio de Reims, que nous avons 
contribué à créer en 2006, 20% paniers bios 
à Reims, 15% aux comptoirs bios de 
Charleville et du Chesnois, 30% AMAP de 
Lagny sur Marne, 5% magasins Naturéva à 
Reims.  
 
5/ Quelle rotation des cultures pratiquez-
vous ? 
La surface importante des crucifères, 
nombreuses en maraîchage, n’est pas un 
problème majeur car avec Joël Nivelle, nous 
pouvons intercaler des céréales dans la 
parcelle de 8 ha où nous cultivons les 
légumes. 
 
6/ Quels engrais organiques utilisez-vous ? 
Fumiers de bovins et  ovins compostés en 
plein champ, et engrais déshydraté (compost 
de fumiers) dans les serres. 
 
7/ Comment désherbez-vous vos parcelles ? 
Binages mécaniques sur 3 rangs au tracteur, 
désherbage manuel sur le rang, binette, 
desherbeur thermique, faux semis. 
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8/ Quels traitements utilisez-vous contre 
les maladies et les insectes ? 
Bouillie bordelaise associée à une décoction 
d’ortie sur le mildiou de la pomme de terre, 
ramassage manuel des doryphores et 
insecticides autorisés en bio. 
 
9/ A quels contrôles devez-vous vous 
soumettre ? 
Nous avons choisi ECOCERT pour le contrôle 
obligatoire et Nature & Progrès pour 
l’éthique et la défense du cahier des charges 
bio. 
 
10/ Pouvez-vous nous résumer votre cahier 
des charges ? 
Pas d’utilisation de pesticide non autorisé, 
utilisation de compost, de semences 
certifiées biologiques. 
 
11/ Quels sont vos principaux problèmes en 
maraîchage bio ?  Bénéficiez-vous d’une 
assistance technique, de la FRAB par 
exemple ? 
Manque de soutien et de reconnaissance des 
autorités agricoles, ni aide ni conseil  
technique, pas de formation spécifique 
maraîchage dans les Ardennes. 
Le désherbage et donc le surcoût de  main 
d’œuvre, une mauvaise prise en compte de la 
qualité supérieure et du prix de revient des 
légumes biologiques par la majorité des 
consommateurs, la concurrence de la bio 
industrielle et spécialisée donc la pression 
sur les prix de vente. 
 
12/ Quels enseignements tirez-vous de 
votre  expérience bio ? 
Il est très difficile de valoriser notre 
production par un prix de vente 
correspondant au temps de travail réel, on 
ne s’enrichit pas avec du maraîchage 
biologique. La distribution de paniers permet 
de créer une meilleure relation avec des 
consommateurs plus conscients et solidaires 
des producteurs.  
 

13/ Comment voyez-vous l’avenir du 
maraîchage bio ?  
Nous sommes optimistes pour la pérennité 
de notre structure car des jeunes nous 
rejoignent début 2010, mais nous avons 
beaucoup investi personnellement en temps, 
risques financiers et efforts commerciaux. 
Nous espérons aboutir après de nombreuses 
années d’effort. 
Le « marché bio » et les consommateurs bio 
existent  même si il faut encore justifier les 
écarts de prix entre bio et conventionnel. 
L’accès au foncier restera problématique et 
ne permettra pas, sans la volonté 
d’agriculteurs isolés et particulièrement 
désintéressés, l’installation de nouveaux 
producteurs. Il faudra attendre longtemps 
encore une volonté politique indispensable 
pour instaurer de nouvelles règles et 
changer le comportement des agriculteurs 
cédants et repreneurs qui actuellement 
bloquent toute possibilité d’accès au foncier, 
pour  de nouveaux producteurs .par leur 
course à l’agrandissement.  
A noter, l’exemple de  la CAR de Reims qui 
souhaite que les périmètres de protection 
de ses points de captage passent rapidement 
en culture bio. 
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Partenariat entre le Centre d’Eveil au Patrimoine et Nature et Avenir 
Actions menées à Saint Loup-Terrier. 

 
Compte rendu de Josiane BERTAUX 

 

• Le 7ième Salon du Patrimoine et de 
l’Habitat sain porté par le CEP (Centre 
d’Eveil au Patrimoine) dont Nature et 
Avenir est membre actif, aura lieu à 
Saint Loup-Terrier, les 12 et 13 juin 
2010. En préparation à cette grande 
manifestation, plusieurs réunions du 
CA du CEP, où je représente Nature et 
Avenir ont déjà eu lieu. Quelques 
actions viennent d’être menées, en 
novembre et décembre 2009. 

 

• Le vendredi 13 novembre, Christian 
BELLOY, maire de Saint Loup-Terrier, 
a réuni les habitants du village 
souhaitant s’investir dans le 
fleurissement de leur commune. A sa 
demande , Claude et moi avons animé 
cette soirée en leur présentant un 
diaporama sur le fleurissement et en 
insistant sur l’aspect social et 
écologique de cette action. Nous avons 
apprécié la mobilisation et la 
concordance d’idées avec les nôtres, 
de la dizaine de personnes présentes. 

 

• Le lendemain matin, Christiane, Jean 
Paul, Vincent, Claude et moi avons 
visité les environs du village sous la 
conduite du Maire. Celui-ci nous a fait 
constater la disparition de nombreuses 
haies (bien que le paysage en soit 
encore très riche  comparé au désert 
champenois), disparition qui a entraîné 
la transformation de prairies en 
champs très pentus, provoqué des  

 

 

ravinements et aggravé les terribles 
inondations de 2007. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Il nous a fait part aussi de ses 
projets auxquels il aimerait que Nature 
et Avenir soit associé : 

- créer un parcours santé, milieu 
naturel riche en espèces 
mellifères, favorable à la 
préservation de la biodiversité 
(Il est à remarquer qu’un Rucher 
école est implanté à la Cour des 
Rois, hameau de la commune de 
Saint Loup-Terrier.) 

- préserver toutes les zones 
humides traversées par le Saint 
Lambert 

- louer aux habitants, non 
propriétaires, des terrains 
communaux qui serviraient de 
potagers bio si possible 

- accorder  un espace aux enfants 
pour qu’ils cultivent de façon 
écologique leur propre jardin. 

 

Plus aucune haie pour retenir les talus 
abrupts qui traversent cette pente 
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• Le samedi 28 novembre, au matin, 
toutes les associations partenaires du 
CEP ont rencontré les habitants. 
Françoise Lebrun et Audrey Raulin ont 
rappelé l’historique et les objectifs du 
CEP et nous avons travaillé sur le 
tableau ci-joint qu’elles avaient 
préparé. Nature et Avenir s’engagera 
dans des actions de préservation du 
patrimoine paysager, de la biodiversité 
floristique et faunistique et des 
espèces horticoles. 

Dès maintenant notre association fait 
appel aux bonnes volontés. 
  Ce même matin, Jean Paul et 
Claude ont planté une haie décorative 
susceptible d’accueillir une certaine faune, 
en bordure de route chez Eric GARNIER 
(Celui-ci a fourni les plants), dans le cadre 
de notre habituelle plantation de la Sainte 
Catherine car, bien sûr : 
à la Sainte Catherine, tout bois prend 

racine. 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

L’après midi, trois habitants, Georges, 
Elisabeth, Christiane, Françoise, Jean 
Marc, Vincent, Jean Paul, Claude et moi-
même avons créé un massif d’arbustes à 
feuillage persistant et une haie de 

fuchsias près de l’école. Le talus très 
pentu de l’église a été arboré et donc 

maintenu avec des houx, lilas, forsythias, 
cotonéasters, fusains, spirées apportés 
par nous mêmes. Pour clore cette journée, 
autour du verre de l’amitié , le Maire nous 
a montré sur l’écran de son ordinateur les 
photos et les clips pris lors des 
inondations, il nous a promis cette 
documentation intéressante pour la 
réalisation d’un panneau de l’exposition 
que nous préparons sur la haie. 
 
• Mercredi 2 décembre, Elisabeth, 

Claude et moi avons participé avec cinq 
membres de la commission florale et 
deux fillettes, au fleurissement du 
village. Nous avons installé un massif 
de vivaces, complété trois autres et un 
chariot déjà bien fournis avec des 
bisannuelles, garni des jardinières de 
lierres panachés, habillé les murs au 
pied du monument aux morts et un 
poteau bordant le Saint Lambert avec 
des grimpantes. Entre la cour de 
l’école et le Saint Lambert nous avons 
repiqué des plantes envahissantes : 
héliotropes, anémones du Japon, 
géraniums, asters, marguerites et 
bouturé des saules tortueux. Tout cela 
en développant nos techniques de 
jardinage écologique : fumier avec 
crottin de cheval fourni par une 
habitante, arrosage avec l’eau du Saint 
Lambert, paillage avec les feuilles du 
tilleul et en préservant notre 
patrimoine horticole que les habitants 
du village vont s’approprier en divisant 
les plants fournis. 

 
• Des contacts fructueux et chaleureux 

qui laissent présager des actions 
intéressantes pour l’année à venir !
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7ième  SALON DU PATRIMOINE ET DE L’HABITAT SAIN 

PATRIMOINES DE TERRITOIRE, TERRITOIRE-PATRIMOINE. 
 

HIER 

 
Patrimoine de territoire : 
ce que nous avons reçu 

AUJOURD’HUI 

 

Nos pratiques pour répondre à nos besoins : 
Comment valorisons-nous et 

prenons-nous soin de notre territoire-patrimoine ? 

DEMAIN 

 

Ce que nous allons laisser en héritage, ce que nous faisons 
pour transmettre, éduquer, préparer nos enfants à l’avenir 

 
 Thème patrimonial Questionnements/Enjeux Idées d’animations Structures ressources 

Pa
tr
im
oi
ne

 n
at
ur
el
 - Paysage naturel et agricole 

- Biodiversité : diversité des milieux 
(haies, pelouses sèches, …) et des 
espèces 

-    Eau : cours d’eau, zones humides, … 

Quel paysage hier/demain ? 
 
Comment préserver la biodiversité ? 
 
Comment lutter contre les 
inondations ? 

Lecture du paysage 
L’agriculture et le paysage (Expo ?) 
Plantation de haies 
Taille de saules têtards 
Exemples de pratiques agricoles 
favorables à la biodiversité 
Fleurissement et prairies mellifères 

Nature et Avenir 
Conservatoire du patrimoine naturel 
de Champagne-Ardenne 
Civam Oasis 
Rucher école 
Apiculteurs du Sud Ardennes 

Pa
tr
im
oi
ne

 b
ât
i 

- Diversité architecturale de 
l’habitat 

- Constructions liées aux activités 
(granges, moulins,…) 

- Bâtiments collectifs (lavoir, 
mairie, …) 

- Patrimoine religieux   

Comment rénover l’habitat ancien ? 

 
Comment préserver et valoriser le 
patrimoine de pays pour affirmer 
l’identité du territoire ? 
 
Comment construire demain ? 

Quel village pour l’avenir ? 

Lecture du bâti ancien 
Techniques de rénovation 
Exemple de valorisation de patrimoine 
de pays 
Sentiers thématiques 
Techniques d’éco-construction 
De l’éco-quartier à l’éco-village 

Maisons paysannes des Ardennes 
CAPEB 08, Compagnons, CFA, SDAP … 
Association des moulins 
Ass. Sauv Patrimoine Vouzinois 
CCCP-Pays (sentiers d’interprétation) 
Eco-Territoires 
Agence locale de l’Energie   
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- Histoire locale, traditions, fêtes, 
gastronomie, … 

- Savoir-faire du milieu rural 
- Qualité de vie, savoir-être et lien 

social en milieu rural 

Comment transmettre la mémoire ? 

Quels savoir-faire transmettre et 
quelles activités demain ? 
Comment valoriser nos ressources 
pour le bien-être et le bien-vivre en 
milieu rural ? 

Villages actifs ou villages dortoirs ?  

Récolte de la mémoire 
Edition d’une brochure sur le village 
Savoir-faire d’hier pour entreprises 
de demain 
Expo-ateliers. Ressources locales 
(eau, air, terre, soleil) 

Eco-mobilité : du solex au vélo 
électrique 
Repas valorisant les produits locaux et 
les produits bio 
Valorisation des activités associatives 
du canton  

Terres ardennaises 
CCCP- Pays (prog pers. Agées) 
Moulin à couleurs, Rénov’habitat … 
 
 
 

 
Eco-Territoires 
Agence locale de l’Energie  
 
Comité d’animation, Familles rurales 



Conférences débats ouverts à tous à 18 h à la mairie de Rethel 
 

Dates Thèmes* 

5 janvier Préparation de l’Assemblée Générale du 6 février 
Film : « Demain nos enfants nous accuseront » 

2 février L’énergie éolienne dans les Ardennes 

2 mars Comment lutter contre les inondations ? 

6 avril Economiser l’électricité, une priorité pour tous 

4 mai Les zones humides des Ardennes 

1 juin L’Aisne, une rivière sauvage et sa vallée par Michel COISTIA 

7 septembre Manger bio 

5 octobre Champignons des Ardennes 

2 novembre La méthanisation dans les Ardennes 

7 décembre Agriculture et paysages : Franck ROBERTY de la Chambre d’Agriculture des 
Ardennes 

*Il est possible que ces prévisions soient changées en cours d’années donc il est bon de 
consulter la presse locale ou 03 24 38 55 59 ou natureetavenir.free.fr  

 

Quelques activités prévues en 2010 
 

Date Lieu Heure Activité 

Samedi 6 février Théâtre de Rethel 14h Assemblée Générale de Nature et Avenir 

Samedi 13 février Eglise de Guignicourt 
sur Vence 

14 h Entretien de la pelouse à orchidées de 
Mérale 

Du 1 au 7 avril   Semaine du développement durable 

Dimanche 18 avril Bulson  Participation à la fête de la nature 

Samedi 22 mai Place de Sery 14 h A la découverte des monts de Sery 

Samedi 29 mai Office du tourisme 
de Givet 

14 h Connaître les orchidées de la réserve de 
Givet avec le CPNCA et Nature et Avenir 

4-5-6 juin   Participation au festival de Libellul’express 

12-13 juin Saint Loup Terrier  Salon du Patrimoine et de l’Habitat sain 

Dimanche 12 
septembre 

Nanteuil sur Aisne  Participation à la fête des enfants 

Dimanche 19 
septembre 

Maison de la Nature 
à Boult aux Bois 

10 h A la découverte des champignons avec la 
SHNA 

25-26 septembre Launois  Floralies d’automne – Fête de 
l’environnement 

Samedi 23 octobre Office du tourisme 
de Givet 

14 h Les champignons de la réserve de Givet 
avec le CPNCA et la SHNA 

Samedi 30 octobre Eglise de Signy 
l’Abbaye 

14 h Les champignons de la forêt de Signy 
l’Abbaye avec la SHNA 

Samedi 4 décembre Mairie de Rethel 14 h Participation au Téléthon 

 
Sans oublier l’entretien du sentier nature Rethel-Thugny les samedis 13 mars, 24 avril, 5 juin, 3 

juillet, 4 septembre, et 6 novembre et l’habituelle plantation de la Sainte Catherine. 
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